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1 958 - 1 959 
L'année 1958 s'est éteinte le 31 Dé-

cembre à minuit. 1959 est venue la 
remplacer le 1 er Janvier ; cette mutation 
s'est faite : sans douleur et sans heurt. 
Nous savons ce que 1958 a laissé der-
rière elle, elle ne nous a pas comblés 
des bienfaits ministériels, elle nous a 
procuré certaines émotions. En cette fin 
d'année nous avons assisté à un vif 
renversement électoral qui a condamné 
les anciens à une retraite forcée en les 
remplaçant par de nouveaux hommes 
dont nous ne connaissons encore rien 
deux. 

L'année 1959 s'avance à grands pas 
dans une période de renouveau en ap-
pelant le Général de Gaulle à la pre-
mière magistrature de la République. 
Avant d être officiellement installé ; à 
l'Elysée, il a pris des mesures qui sus-
citent déjà des critiques des partis po-
litiques et des organisations sociales ; 
mais si nous devons exprimer nos vœux 
du nouvel an, c'est d'abord de voir se 
terminer au plus tôt là guerre d'Algérie, 
de voir le rétablissement eje notre si-
tuation* 'financière," que les œuvres so-
ciales soulagent la misère et que les 
impôts nouveaux n'écràseht pas le con-
tribuable qui déjà n'en peut plus, le 
maintient de la retraite des A, C. 

Puisse l'année 1959 Se dérouler dans 
la réalisation quotidiennetés, promesses 
de l'avenir.'

 c
 * 

Pour tous vos permis de conduira 

une seule agréée 

M. et Mmc LATÏL, successeurs 

Les Arcades SlSTÈRON 

' "''"... Tél. 247 : 

Cours gratuit de Gode de Rôtlt'è 

CONTE DE « SISTERON - JOURNAL » 

Le Noël du Petit Ramoneur 
par Edmond CAL VET 

SPORTS 
Slsteron-Vélo, en foot-bail, n'a pas tenu 

en échec l'excellente équipe de T'Univer-
sité-Club d'Aix-ert'-Provence, en chanv 
pionnat, sur le terrain de Beàulieu, . 
Dimanche -dernier» 

Par 5 buts à 1, : tes visiteurs ont Pêfn»-
porté cette rencontre face à une -équipe 
Sisteronnaise 'qui s 'est cherchée pendant 
90 minutes» 

Par contre les Universitaires" Ont jouêy: 
comme il se doit, intelligerriment et -cette 
Victoire est méritée, "' '' ** 

» » » * 

Sur te. terrain municipal de \ Beàulieu, 
demain Dimanche, l'équipe du Sisteron-
Vélo recevra la formation correspôiïdàn-
te de l'E. S. des Milles» 

Coup d'envoi V 15. hçurqs,, 

(suite) 
Réveillés en sursaut ipar nos cris per-

çants, nos parents sautent en bas du 
lit et nous demandent ce qui se passe. 

— Venez vite !... on est venu, par la 

Cheminée, voter les cadeaux du père 
Noël. 

Aussitôt papa suivi die notre mère 
se rue dans le salon. 

— Qui est là !... dbmaindte-t-il, d'une 
voix qui tremble un peu. 

Pour toute réponse, un ronflement ex-
traordinaire, capable de faire tourner 
tes ailes d'un moulin à vent, fait reculer 
notre père qui s'empresse de décrocher 
d'une panoplie un grand sabre et, le 
brandissant, s'avance, l'air terrible, en 
hurlant : 

— Hors d'ici 1... monsieur le voleur t.. . 
et plus vite que çà... ou je... 

Déjà papa, derrière lequel nous trem-
blions tous coma Î dtes feuilles, faisait 
•un moulinet effrayant avec son grand 
sabre en Se tenant prudemment à dis-
tance, quand dans la pénombre de Pâ-
tre, une masse noire semble bouger, 
puis se redresse brusquement et, comme 
mue par un déclic, d'un seul bond, 
vient tomber au milieu du salon en 
criant : 

— N'ayèz pas peur, chers amis, c'est 
moi, Peppino, que le père Noël envoie 
vers vous pour vous faire une grande 
surprise' !... 

Qu'on juge die -notre stupéfaction à 
tous... car, pour une surprise, c'en était 
une à coup sûr, • et des - mieux réussies. 

D'émotion, papa laisse choir son grand 
sabre qui • t'ait en -tombant sur te par-
quet un bruit infernal, pendant que ma-
man, à demi évanouie, se laisse choir 
dans un fauteuil. Dë mon côté, plié en 
deux, les mains sur le ventre, je riais 
à gorge ■ déployée. Quant à ma ' petite 
sœur, pareilte. à une princesse ;dle lé-
gende délivrée 'miraculeusement par un 
Prince, charmant, à genoux, elle cou-
vrait de baisers leB mains de Peppino, 
demeuré debout, le1 visage rayonnant de 
bonheur. et de noble fierté. 

Aussitôt, te héros die l'heure Bauta 

.au . .OQUL, .de_ehacun. ..de .. nous,, dans . urS, 

transport inouï de reconnaissance et de 
joie. 

Après quoi, maman s'empressa de. don-
ner quelques coups de brossé à son 
bel habit neuf et remit en ordre sa che-
velure sur laquelle ma soeurette s'em-
pressa de vaporiser de l'eau de lavande. 

Entré temps,, Peppino nous expliquait 
qu'ayant déjà travaillé chèii nous, il lui 
avait été facile de descendre par la 
cheminée ju6quJau~8alon 'le long d'une 
cordé fixée sur le toit avec l'autorisa-
tion de son patron, bien ; entendu» 
« VeUÎile». : -.m'exeusêri dit-il, dé 'Von» 1 

avoir fait, bien malgré moi, une belle 
peur ..... Mais je n'avais trouvé qu'un 
-moyen pour attirer votre attention sur 
ma jprécence, c'était . die, ■ faire semblant 
de ronfler, et je crois y avoir réussi. 

Puis, tout d'un coup," Un large -sourire 
illuminant Son -visage rouge et rond côni-
me une pomme d 'api, il s'éer'a t 

— Vous venez Savoir ' une première 
surprise. Ën .voici beaucoup d'aUtreB 1... 

Commençant, alors à vider ses poches 
teines' à cràquer, voilà qu'il Se mit à 

Jîstribuer à la ronde -imités sortes de 
menus, produits, de confiserie, pastilles, 
dragées', chocolats, papillotes de toutes 
les formes et de toutes lés couleurs. 

— Maintenant c'est te tour des vrais 
cadeaux, fit-il en haussant la voix et 
bombant te torse. 

s- Retjrsjnt alors, du fond de aeâ $ù* 

S 

ches, de la pauvre pacotille dë bazar, il 
offrit gentiment à papa, qui ne fumait 

jamais, une pipe en merisier sculpté à 
la main, à maman, un pauvre miroir 

de poche qui pouvait s'ouvrir et se fer-

mer à volonté, à sœurette, un .peigne en 
écaille, en vraie alors et non pas en 

vulgaire cûrne, enfin à moi, un minus-

cule couteau de poche, avec cran d'arrêt, 

s'il vous plaît, le tout chaleureusement 

mis en valeur par les explications du 

généreux donateur, ce qui fit pleurer 

d'attendrissement nos chers parents, pen-
dant que ma sœur et moi nous faisions 

semblant de délirer de joie. 

— Il y en a presque pour cinq francs, 

s'exclamait Peppino, avec un air radieux, 

la main ouverte, doigts écartés. 
— Cinq francs, pas possible 1 répé-

tions-nous, tous ensemble, mais c'est fou, 

Peppino, d'avoir fait des dépensés ; pa-

reilles !... 

En effet, il ne faut pas oublier qu'à 
l 'époque où se passe cette histoire la 
valeur d'un modeste écu paraissait énor-

me, surtout aux yeux d'un apprenti ra-
moneur qui B 'empreBsa de nous ras-
surer : 

— Ne vous en faites pas 1... car ma 
mère m'a autorisé à récompenser très 

généreusement mes btenf aifeurB. 

D 'enthousiasme Peppino fut invité à' 

déjeuner avec, bien entendu, son pa-
tron et ses deux compagnons. 

:
 A table, te spectacle qu'offraient les 

quatre savoyarde ne laissait pas" d 'être 

impayable. 

En effet, ce qu'ils .parvenaient à en-
gouffrer dans leur -estomac apparemment 

sans fond, semblait tenir du prodige. 

Maman, ayant prévu la chose, avait fait 

préparer des plats de résistance. "Néan-
moins tout ce qui était apporté sur la 
table disparaissait à vue d'oeil et cha-

que plat retournait bientôt à la cuisine 

comme récuré à fond. Aussi bien, pour 

ma part, rassassié depuis un moment, 

je croyais éprouver à l 'estomac comme 

une douleur sourde à chaque- bouchée 

que nos hôtes continuaient à enfourner 

paisiblement. Surtout ce qui ne nous, 
paraissait pas te moins amusant, c'était 

die voir les trois jeunes apprentiB ne 
laisser retirer leur assiette qu'après l'a-
voir léchée jusqu'aux, bords. 

Puis, au sortir de table, quand on 
bourra les poches de nos invités de ïe 
qui restait- des 13 desserts réglementaires 

du repas dë Noël, Cè fut une explosion 

de joie inénarrable» 

Enfin l 'oniqu'nrriva l'heure du déport, 

à notre grand1 étonftement, ma Sœurette 

— allez donc chercher Ce qui peut ger-
mer dans tes profondeurs de llnStihêt 

«heB la plus innocente fillette ! — sans 

mot dire, mais visiblement te cœur bien 
gros, détacha Sa Croix de Jeannette en 
or, s'il vôuti plâit, la âuspèndtt au cou 

dë lVppaio, et lui passa ' au doigt ur„ 

anneau d'argent ciselé dont elle fut i'.e- . 
rnerciée d'un bai&ôr Si franc et si sû-
nore qu'elle éclata -soudain en Sanglots, 

ce qui eut pour effet de rendre plus 
émouvante la minute des adieux» 

Arrivé à la' fin de son récit, mon vieil 

et intéressant -ami parut réfléchir un 
moment, «puis . dféclara * en maniéré ' de 
Conclusion : 

. — Après çà, qu'on' vienne encore me 
dire que, .passé l'âge d'innocence, on 
ne doit plus compter sur unô surprise 

en déposant ses chaussures dans la ! che>" 
minée, la veille de Noël. 

Edmond GALVET, 

Steteron, Û«totr4 19âV 

Arbres de Noël 
CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS 

L'Arbre de Noël pour tes enfants et 
les lamilles des Sapeurs-Pompiers de la 
ville a eu lieu Dimanche dernier, en ma-
tinée, dans ia salle de récréation de. 
l'Ecole Maternelle, en présence de M. 
Eiie 1-auque, maire et conseiller général, 
des Basses-Alpes, et du capitaine Dur-
besson, commandant la subdivision. 

Après la' distribution de jouets et frian-
dises aux enfants, une petite collation' 
était offerte à tous, heureux de se trou-
ver réunis dans une grande famille, 

• • • • , 

A L'USINE DE METELINE 

L'Arbre de Noël pour, les enfants et les 
lamilles "des employés dé l'Usine de Mé-' 
téline a eu également lieu. 

En présence . de M. Marécaux, direc-
teur, cet arbre de Noël a obtenu le Suc- : 

ces mérité et celà a procuré une grande1 

réunion entre cadres et employés, dans 
la plus cordiale sympathie et de cama-
raderie. ■ ;

} 

: '• "*'*»■ . JÇ|î-

ARBRE DE NOËL 

DE L'ECOLE MATERNELLE 

Librairie Lieutier., 1 loto Studiit jeu: 
de fjeurs ; Bernard et Jean-Luc Lami; 
500 ; Edmée et Gaby Magen 500 J .Domi-
nique et Chantai Borel 400- ; Pâtisserie, 
Amat 1.00J ; Mlles André '500: Colette 
Siard 500; Joël Chaix 30Ô ; Michel' 
Amayenc 300; Alain Jean 500 ; Gêné-, 
viève Colomb 500 ; Françoise Audibêrt 5 

200; Mme Tron 300; Mme -p
aSca

i M.-

Louise 300 ; Marie-José Monti 300 ; Mo-
nique et Gilbert Pizoird 600 ; Mme Bou- ' 
douard 250 ; Pâtisserie Gibert 1.000 ; Le 
Receveur des Postes "et son Personnel 
1.000 ; Maryse Julien 500 ; Mme Martin, 
Variétés-Cinéma 1.000 ; Anonyme 2.000 : 

Denis Julien 1.000; Michel Arnaud 1.000. 

La Directrice de l'Ecole Maternelle est 
heureuse d'adresser ses plus vifs remer-
ciements à tous tes donateurs. 

Pour te développement 

et te tirage «te vos PHOTOS 

Paul BERNARD 
Droguerie Photo 

Travail eapidte et soigné 

KODAK GEVACOLOR 

MEDAILLE DU TRAVAIL -

' Pa rmi -les nombreux ouvriers bas-al-
pins nouvellement décorés de la Médaille 
du Travail, nous relevons tes noms de 
nos compatriotes Guigou Antonin et Pas-
cal HippoJyte qui viennent de recevoir, 
■la Médaille du Travail à l'occasion du 
du 1« de l'an. 

Nos félicitations à ces deux honora-
bles travailleurs, 

A titre posthume, nous relevons le 
nom de M. Fred Codoui, comptable au 
Moulin de la Gazette, à. qui est décer-
née la Médaille d'Argent» 

ninimmmimvmummmmmmmiirimmimiiniHminmmm 

DAVIN Emile 
Artisan- Maçon 1 

Rue de la Croix — SISTERON 

informe les Intéressés qu'il se aient à 
leur disposition pour tout ce qui concerne 

Maçonnerie, Plâtrerie et Carrelage 
aux- mti 'tevires conditions. ' 

S'y adresser, _ «*" 

© VILLE DE SISTERON
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La France et le bilan de l'Expo 58 
par José MIRVAL 

C'est, en réalité, 45 millions de - vi-

siteurs que l'Exposition a reçus. Au 
chiffre de 41 millions et demi annoncé 

officiellement, il faut ajouter, en effet, 

les 3 millions et demi de personnes qui 
sont entrées directement à la « Belgique 

Joyeuse » sans passer par l'Exposition. 

Au total, le centre folklorique a enre-

gistré plus de 5 millions d'entrées, dont 

près de 14.000 abonnements. 

D'après une enquête menée sur la fré-
quentation de l'Exposition par ses abon-

nés, chacun d'eux est au moins venu 

5 fois. 

Il a été vendu au total 12 millions 

de billets en dehors des guichets d'entrées 
de l'Exposition elle-même. Six millions 

de tickets ont été vendus aux- agences 

de. voyages. , 

En dehors des 6 à 800.000 Hollandais 
et des 300.000 Suisses qui sé sont rendus 

à Bruxelles pour l'Expo, on préjuge la 

venue de 6.000 Norvégiens, de 53.000 Es-

pagnols, et de 45.000 Belges de France 

sur une colonie de 100.000 unités. 

Pendant les 180 jours que durèrent 

l'Exposition, la moitié de la population 

Luxembourgeoise s'y est rendue deux 

fois (300.000 entrées). Pour les Améri-

cains, y compris les troupes d'occupation, 

les chiffres s'élèvent à 450.000 entrées, 

celui des Italiens à 182.000 et celui des 

Russes à 10.200. 

Officiellement, l'Exposition a enregis-

tré 41. 454.C00 visiteurs, soit une moyen-
ne de 223.000 par jour. La Société des 

Transports Intercommunaux de Bruxel-

les; en a transporté 22.992.000, soit 

124.000 en moyenne par jour; cette 

moyenne a été mensuellement la sui-

vante ; 56.000. par jour en Avril ; 96,000 

en Mai; 106.000 en Juin; 153.000 en 

Juillet; 145.000 en Août; 116.000 en 

Septembre ; 175.000 en Octobre. 

La journée de pointe maximum s'est 

située le. Dimanche 28 Septembre avec 

292.000 voyageurs transportés de ou vers 
l'Exposition. 

; 2.247.000 billets combinés donnant 

droit à l'entrée- à l'Exposition ont été 

délivrés, soit 12.100 en moyenne par 

jour (soit quelque 10 °/° des voyageurs 
.transportés). 

Les billets pour trajet urbain versi 

l'Exposition délivrés par les chemins de 

fer se sont élevés à 2.293.000, Soit 12,300 

en moyenne par jour. 

- Les autobus de parkings ont trans-

porté 1.109.000 voyageurs, soit en 

moyenne 6.000 voyageurs par jour, 

Les : tramways spéciaux de nuit qui 

desservaient l'Exposition et principale-

ment «Belgique Joyeuse» ont transporté 

320.000 ' voyageurs, soit une moyenne 

de 1.700 voyageurs par jour et les ser-

vices, d'autobus directs « Midi Gare Cen-

trale Nord Bénélux » ont véhiculé 633,000 

voyageurs, soit une moyenne journalière 

dé 3.400. Le surcroit de trafic dû à 

l'Exposition représente. -22. 992.000 voya-
geurs en" plus que la normale. 

. Nous avons dit notre, admiration pour 

le Pavillon Français, Nous lisons dans 

« Le Soir illustré » (Album souvenir de 

l'Exposition ; .les 100 meilleures photos) 

n° hors série, qui est paru le 4 Octobre 

«Aucun autre bâtiment de l'Exposition 

n'a été l'objet de tant de curiosité, n'a 

fait naître autant de discussions que le 

Pavillon Français. Son record à lui est 

eélui de l'insolite, de l'inédit, C'est un 

rêve mis en équations et en volumes, 

Est-il lu ? Ne l'est-il pas ? Il représente 

cm tout cas lui aussi une prouesse tech> 

nique et est incontestable que sa ligne= 
fest d'une élégance toute française. Sa 

structure est essentiellement basée sur 

ce que l'on peut appeler des surfaces 
« gauches », c'est-à-dire sur des plans à 

lu fois arrondis, incurvés et distordus, 

Au figuré, cela marque une silhouette 
d'oiseau, -une de ces mouettes lointaines 

que les peintres de marines font planer 
sur leurs escadres. En chiffres ! un pa-

villon haut de trente deux mètres, long 

de cent quarante et large de septante qui 

pèse environ quatre mille tonnes et s'ap-

puie sur un socle unique, son équilibre 

étant assuré par une importante flèche 

formant contrepoids. Le Pavillon Français 

n'a pas lté favorisé par son emplace* 

ment la passerelle de béton étant venue 
ên détruire iâ perspective. Et c'est dom-

mage, èar il avait été conçu pour être 

admiré de loin. Une autre erreur a défa-

vorisé ce poème d'acier et de polyester : 

le trojp grand nombre d'objefs entassés 

à l'intérieur. Ici aussi la perspective était 

détruite. Il ne faut surtout pas en dé-

duire, que la valeur Intrinsèque de l'ex-

)3Q5iviaa.rirjâQce n'était -j>as de haute qua--

lité. Au contraire, le génie français y 
régnait. Trop nombreux, les exposants, 

individuellement, ont fait merveille. Et 

on leur accorderait volontiers en partage 

avec les Anglais la palme de la section 

la plus captivante ». 

Dans le même illustré, sous la signa-

ture de Hugues Vehenne, paraît le com-
mentaire suivant : 

«...Et la France? Son pavillon fut 
celui de l'intelligence, de l'abondance, du 

vertige. On n'oubliera jamais cette bulle 

d'air géante, cette cloche de polyester 
couvrant vingt cinq mille mètres carrés, 

ce toit en « double paraboloïde hyperbo-

lique » dont les mots répriment malai-

sément la beauté d'aile volante. Ici l'on 

a pu voir et étudier la véritable archi-
tecture nouvelle, qui livre ingénument 

aux regards sa structure, ses charpentes,: 

persuadée que de leur nécessité même-" 

jaillira une beauté valable. Déjà essayé' 

à l'O. N. U., à New-York, ce style ou,, 

plutôt ce dédain du style, ce dépouille- : 

ment rigoureux a trouvé son épanouisse-

ment et son équilibre au Heysel et la -'; 

tentative française fut une incomparable • 

réussite. Et le point de départ probable 

de tout un art rénové. L'intérieur du pa-

villon gardait le même bonheur d'ex- . 

pression. Un poème à trois dimensions, 

ce complexe d'acier arc-bouté au centre 

de la bulle ; une superstructure de croi- ' 

seur mise en bouteille géante. Et sur< 

ces étagères vertigineuses, la France avait 

étalé ses trésors. On a été injuste pour 

ce qu'elle exposait, sans comprendre que 

ses traditions de liberté et d'intelligence 

— ses richesses de toute espèce aussi — 

impliquaient évidemment une surabon-

dance apparente. Mais si l'on se donnait 

la peine d'approfondir, on y retrouvait 

le génie français — cette admirable clar-

té dans l'énoncé, dans la définition. Cette 

logique inimitable, et même cette con-

cision, vertus que l'univers dut accorder 
• une fois encore à nos amis, non sans 

jalousie, parfois.,.», 

Devons-nous ajouter que nous sommes 

flattés que lé plus grand illustré de Bel-

gique rejoigne les conclusions du mo-

deste correspondant dê «Sisteron-Journal» 

qui- signe cet article, ainsi que ceux qu'il 

a Consacrés à l'Exposition de Bruxelles ? 

L'affection illimitée que nous portons à 

la Provence, à la France toute entière, 

aurait pu, penseront certains, déformer 

l'objectivité et idéaliser Ce qui incarnait 

la France, Certes, nous aimons les cho-
ses adorables du passé qui Sont une des 

richesses de la Provence, de la France, 

mais nous ne voulons pas avoir d'œillères 

et si une réalisation moderne a un cachet 

particulier, une tâche compatible avec 

la beauté, ainsi qu'avec une harmonie^ 

de lignes, notre sensibilité ne peut y res-

ter étrangère et il nous .faut chanter ce 

.modernisme qui peut avoir de la gran-

deur, de l'autorité et une poésie nou-

velle, Ce fut le cas pour le Pavillon 

Français qui incarne un riche passé et 

un avenir que, de toute notre âme, nous 

souhaitons prestigieux, digne de toutes 

ces générations d'hommes et de femmes 
qui, inlassablement, bâtirent la France 

et en firent une merveille d'intelligence 
et de beauté, 

José MIRVAL. 

Cette semaine dans 

PARIS-MATCH 
Les Chinois ! An X de leur révo-

lution : Lès premières photos de la gran-, 

de révolution chinoise par Gartier-Brés-

son ; Mao a tenté de faire de 600 mil-

lions de chinois les machines du monde 
futur, 

— Adieu Monsieur Goty, par Jean. 
Fârran. 

— Et les «Instantanés» et toute l'ac-
tualité de la semaine, 
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BIEN HABILLÉ 

EaiteB confiance à la LAINE 

MIEUX HABILLÉ 

Faites confiance au TAILLEUR 

Jean PASCAL 
Tailleur Hommes et Dames 

18, rue Droite étage) 

Draperies en exclusivité : 

SPOBTEX — SOLANA 

- Çrjg *s R° 1* QttiiitÉ -
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Conord l'a étudié pour vous 

Seul ce nouveau réfrigérateur 
renferme TOUS 
les perfectionnements 
que vous attendiez 
.) GAMME CONORD 58 ■. 120, 148 ET 200 LITRES 

Ets Francis JOURDAN 

Avenue des Arcades 

SISTERON 

vous offre 'fc 
tout l'équipement de base d'un foyer moderne 

AVANT TOUT ACHAT RENSEIGNEZ-VOUS 

&vx Meubles «Sîsteronnais 
(Ancienne Maison BOURGEON) 

La Maison la mieux placée . de la région 

Moins de Publicité..» mais des PRIX et de la QUALITE 

Voyez notre Chambre Béclame en Pitchpin verni clair ou Noyer 

Les 4 pièces 59.000 francs 

Tout pour F Ameublement — Grand1 choix de Literie, Cosys, etc. 

Travail à façon 

Ne pas confondre... la bonne adresse 

57, RUE DROITE, 57 

Pendant Décembre et Janvier Cadeau à tout acheteur, 

PDERJ1E STAT10|I«SERÏICE ttOÛtL 
lïimwii 

A. RANQJJE — 

DE SAINTE-URSULE , 

SISTERON 

a 
t 

ESSENCE HUILE 

LAVAGE GRAISSAGE VIDANGE 

• ■naBBB .'aaatatap Toutes Marques seifcsit3<a*BSHBsa 

L E FROID LE MOINS OH F R 

IMBATTABLE 

ÊÂRANÎIE S ANS 

RÎCHAUD Georges 
Radio Diplômé — Nouvelle Avenue — SISTERON 

Grandi choix Appareils t.S.E. et Téléviseurs - Laboratoire de dépannage agréé 

Agent RADIOLA — SCHNEIDER — GRAMMONT 

Poste PtleB - Secteurs TRANSISTORS, PIZON-BROS et MlNlCAPTË 

Auto -Radio RADIOMATIC 

Appareillage Electro - Ménager THERMOR 

Machines à laver LINGEX-BONNET et LINCOLN 

Rèfrigérateufs SlBlR et BONNET 

Vente de Disques, Tourne disques, Ëleeirophones — Location Plk^Up 

FACILITES ÛE PAIEMENT 

Av^fitt tout achat d'un Téléviseur comparez l'image SCHNEIDER 

© VILLE DE SISTERON



Finis les jours où l'on étouffe... 

Finis les jours où l'on gèle... 

VIVE LE PRATIQUE i... 

En utilisant le chauffage Butaradiant 

€ ANTARGAZ > 

Renseignez-vous auprès des 

Etablissements BARET 
mmm - STATION MOBILOIL 

AVENUE de U 1 JBRRATION — Tél. 44 

Henri ROLLAND 
ConcestionnaiTe de 

19, Rue de la Mission 

SISTERON 

Eclairage Moderne 

de 

MAGASINS 

et 

VITRINES 

PUBLICITE 

ECLAIRAGE 

INCANDESCENT 

FLUORESCENT 

NEON 

Toutes teintes 

Tous dessins 

Toutes Installations Electriques et Réparations 

FORCE et LUMIERE 

} Références sur la place : Bar DOMINO, Café LE GLACIER, Bar L'ETOILE, i HOTEL DU COURS, SELECT' HOTEL, HOTEL DES ROUTIERS, etc. 

ELECTRICITE GENERALE 

A. LATIL 
27, rue Droite - SISTERON 

Magasin de Vente 

et d'Exposition 

Grand Choix de LUSTRERIE 

' 'f A » 

TAXI MOURIES 

AMBULANCE CHAUFFEE 

VOYAGES TOUTES DISTANCES 

de jour et de nuit 

Tél. ; jour 37 et 150 - Nuit 87 

ECOLE MUNICIPALE DE MUSIQUE 

Avec la rentrée d'Octobre, l'Ecole Mu-
nicipale de Musique, que dirige avec 
compétence et dévouement M. Vcr-
plancken, chef de musique aux « Tou-
ristes des Alpes », offre à la jeunesse 
une distraction saine et agréable. 

Comme il faut le dire, ces cours du 
musique sont absolument gratuits. Avec 
l 'aide de la Municipalité, cette école est 
installée aux Arcades, et les Mardi, Mer-
credi et Vendredi, après les classes, de. 
17 à 19 h. 30, les jeunes viennent se 
familiariser avec les sons agréables à 
l'oreille. 

Une soixantaine d'élèves viennent sui-
vre ces cours. Plus tard, ils rentreront 
clans les rangs des «Touristes des Alpes». 
Jls fcnî honneur à leur professeur, à 
eux-mêmes et à Sisteron. 

Le Vendredi 18 Décembre a eu lieu 
l 'examen de fin de trimestre. La classe 
de solfège l re année a présenté les dé-
butants, -ceux qui désirent apprendre. 
Pour le premier examen, ces jeunes af-
firment leur goût pour l'art musical. 

Voici les résultats : 

Classe de Solfège 1«J année 

1" ex-cequo : Bontoux Christian 39 • 

Revest Domnine 39 t, Corriol Aimé 39 ; 

4mc Alessio Patrick 37 ; 5 me ex-cequo 
Altssio Marc 37 ; Peretti Yves 37 ; 7"" 

ex-cequo Ranque Alex 36 ; Pernin Marie-
Pàule 36 ; Pichon Evelyne 36 ; 10me Ma-
chabert J.-Noël 35 ; 1 1 me ex-cequo Don 
Annick 34 ; Ortega Nadia 34 ; Courbon 
Edith 34 ; 14^ ex-cequo Naessens Mi-
reille 33 ; Vincitorio Marie-José 33 ; Le-
vron Patricia 33 ; 17me Béronie Marie-
Pierre 31 ; 18= Allibert Marie-France 23. 

Absents : Ayasse Paul ; Villemus An-
dré ; Put Lydie \ Tarifa François : Vas-
quez. 

» » • * 

La classe de solfège 2me année pré-
sente des éléments qui possèdent déjà, 
une certaine assurance. Ils commencent 
une deuxième année de musique et, soit 
en solfège, et en théorie,, les réponses ar-
rivent plus vite, sans hésitation, 

Cours de Solfège 2m « année 

1« Fabre Claude 38 ; 2= ex-cequo Ho-
noré Annie 37 ; Badet Claude 37 ; 4« 
ex-cequo Szmrezsik Annie 36 ; Pùchaud 
Jean-Pierre 36 ; 6

e ex-ceqùo Amielh An-
ne-Marie 35 ; Arcangeli Béatrice 35 ; De. 
Lucca Georges 35 ; 9 e ex-œquo Tonarelli 
Clàude 33 ; Lafii Yves" 33 U 11

e ex-cequo 
Tejedor M.-Louise 32; BlânC -Jean-Pierre 
32; 13= ex-cequo Martel Georges 31 ;i 
Chauvin Mireille 31 ; 15« Pâscôët Jeart-
Paul 29 ; 16= Revest Michel 28 ; 17= Co-
lombon Roselyne 27. Absente ! BesqUeut 
Christiane, 

t i 4 «' 

La classe du cours d'instruments J« 
-,tnnét- se compose d'éléments qui se fa-
miliarisent avec l'instrument de musi-
que. Là on monte les gammes tout en 
faisant du solfège. 

Cours d'Instruments i'e année 

Saxophone : Chaix Michèle 18 ; Blanc 
Joël 16; Mouriès André 15, — Flûte i 
Honoré Annie 19. — Clarinette : Louis 
Jean-Claude 15; Rolland Alain 10. — 

Trompette d'Harmonie : Ménardo Jac-
ques 16. — Saxhorn Basse : JoUnel Gil-
bert 16. 

« * • * 

Et enfin la classe du cours d'instru-. 
ments 2mc année. Cette classe que l'on 
croit être la plus facile, mais qu'en réa-
lité est la plus difficile, parce qu'il faut 
fondre en Un seul théorie et soifègé. 

Cours d'instruments 2«>* année 

Clarinette : Bouehet Yves 19 ; Ailhaud 
Myriam 18 ; Chauvin Jean-Paul 17 ; Ro-
bert Alain 16 ; Ortéga Françoise 1-5 J 

Mftrtel Odette 14 ; Brémond Gérard 13-. 

Trompette: Don Marcel 18, «=~ 

Saxhorn Alto : Bonnet Louis 17, — 

Saxophone : Sàutel Sflvaïn i9\ 

Voilà, en cê début d'année musicale, 
les résultats de cette école, Souhaitons 
& tous ces jeunes d'excellents succès. 

M, L. 

ilHiiiiilliiuiuiiiuin'iiiiHiiiiinmiiniiiiiiniiiuiuiiiiiiunnii!ininiii 

HYMENEÊS 

A l'occasion du mariage de ses en-
fants, M. Imbert Victorin, Càfètier à Si's^ 
ftrtm, a versé la somme de 5.000 îrs 
a répartir à parts égales entre les Sa-
peurs-Pompiers, le Sisteron-Vélo, la ËoUlê 
Sisteronnaise, la Coopérative Scolaire des 
tilles et des garçons, l'Arbre de Noël de 
lBcole Maternelle, le Sou de l'Ecole liai* 
~ue, le Goûter des Vieûx, les Touristes 
es Alpes, les Anciens Prisonniers da, 

guerre. 

; Avec tous nos meilleurs voeux aux 
jeunes épôux, nous adressons à M. Im-
bert Victorin, avec nos félicitations, nos 
^r.çèrçs remerçierneï!& 

VARIETES - CINEMA 

Dimanche, en matinée et soirée 
Samedi, en soirée 

Glenn Ford, Donna Reed, dans 

LA RANÇON 

iinmmimmiiimiiinmiiiimmimmiiiiiiiiiinmmiiiiiiiiimiiimi 

LES FETES 

Les Fêtes de Noël et du Jour de l'An 
ont é te célébrées selon le rythme habi-
tuel et surtout par beau temps. Les bals, 
séances cinématographiques, les réveil-
lons ont eu leurs succès quotidiens et 
c'est dans une gaieté générale que 1958 

a cédé sa place à 1959. 

A l'an que ven. 

iMiummiiiimmuiiiumiiiiimimiiiimiiimiiiiMiiiimiimiiimiii 

NECROLOGIE 

C'est avec peine que nous avons ap-
pris le . décès, survenu à Sisteron, de 
Mnle Claire Latil, née Claire Lieutier, 
décédée à l'âge de 61 ans. Ses obsèques 
ont eut lieu à Permis et inhumée dans 
le tombeau de famille de M mc Gras, 
sa sœur, domiciliée dans cette ville. : ' 

Nous adressons à M. Latil et à toute 
la famille Lieutier, nos sincères condo-
léances, 

miimimiiiiiuiumiiiimimMmmiiimmimimmmiiMiiiimmmii 

OBSEQUES 

Hier Vendredi ont eu lieu les obsè-
ques de M. Gustave Burle, propriétaire 
au quartier de Solheillet, décédé à l'âge 
de 78 ans. Cultivateur, il avait achété 
cette campagne depuis quelques années 
et il avait su gagner une grande estime 
et une parfaite sympathie dans le milieu 
paysan. 

A sa veuve, à tous ses nombreux en-
fants, nous adressons nos sincères condo-
léances, ■ i 

miimmmimmimmimmmnmmmuiniimmmiimmmiimiim 

AGENCE L'ABEILLE 
Assurances de toute nature 

ALIBERT 
Rue de Provence ~, SISTERON 

mmmiimmuimmmiimmmmitimmmmiimmmmmmmm 

CHEMINOTS RETRAITES 

Section de Sisteron 

Les câmarades ' Cheminots Retraités de 
la région de Sisteron Sont avisés que la 
réunion générale annuelle aura lieu le 
Dimanche 11 Janvier 1959, à 9 h. 30, 

dans une salle de la Mairie de Sisteron, 
Ordre du jour : Compte-rendu moral 

et financier de l'exercice 1958. — Fixa-
tion de la date du banquet. — Questions 
diverses, 

iiiiimmmimmmiimiiimnmmitmimimimimimiiimiimmni 

SAPËURS-POMPIERS 

La subdivision des Sâpettrs-Pompiers 
remercie M. Imbert Victorin, cafetier à 
Sisteron qui, à l'occasion du mariage 
de ses enfants, a versé la somme dq 
500 francs à leur caisse, 

immmiimiiimmmitminmiilutimmilimimummHmmmu. 

DEPOT 

TEINTURERIE — DEGRAISSAGE 

chez 

M me M A KG AI LL AN 
12, Rue de Provence — SISTERON 

1er étage — Téléphone 194 

diiiiiiiiiiiHitiiMiiHiiiiiiimiiitiHitiinHiiiulMiuiHiiiffliiiniitiuiii 

ÉCOLE DE GARÇONS 

Les élèves de l'école, membres de là 
coopérative, adressent ieUrs Vifs remer-
ciements aux familles Cheilan-PaU qui, 
à l'occasion du mariage de leurs enfants 
ont versé 500 frs à leur caisse, 

Leurs Sincères remerciements vont 
aussi à M. Faùque, mâire et conseiller 
général, ancien directeur de l'école, qui 
leur a fait parvenir la somme de 1 .000 

frs pour la société sportive-. 

[iitHiiuiittiMitiWiuiiniii«mimiiiiiiviniiimiliitiiiiiiiiHunti\iiu 

DON 

A l'Qçcâsion dê là nàissàrtéé de sâ 
fille Hélène, M. Vesiâft Raymond à versé 
là somme de 1.500 francs pour là So-
ciété du Sou de l'École Làique. 

uiininitiHiiuniuimiltiitmitimimimitinlmiiniuiimmuntiittii 

GARAGE DE GARDE 

Dimanche 4 janvier, Garage BrUn, 
Gûars Melchior-DonnetA 

i. n. 

Agent ELËCTROLUX 

Appareils FfigorifiqUel 

Aspirateurs Cireuses 

facilité» èe Paiement 

DEPANNAGE 

de tous Appareils Ménagera 

et Radio tontes marques 

Installation Foroe et Lumière 

Moteurs et Pompes Electriques 

Electro-Clôtures 

Devis gratuit — Noua consulter 

Télé 273 ^ 

Sm SISTERON 

% ==■ v 
^ Truites vivantes ^ 

Sa Ecrevisses Langoustes . \fi 

Coquillages Poisson congelé 

LA FRAICHEUR DE LA MER 

AU PIED DE LA CITADELLE 

Henseignez-voas avant de choisi? 
Achetez les plus beaux meubles 

aux meilleurs prix 

â la FABRIQUE B0U1SS0N 

10, Rue Saunerie, SISTERON 
Ameublement général - Choix incomparable 

Une seule visite vous convaincra 

Ne pas confondre ; bien s'adresser 

MEÏÏBLIS B0UI8SOI 
10, Rue Saunerie, SISTERON 

Vôifë 

ItaVë comme vous 
eik- ménagé votre linge 

Ets Francis JOURDAN \\ 

Avenue des Arcades 
SISTERON 

vous ùtm TÔDT 
L'ÉQUIPEMENT Ô£ 6A$S 

© VILLE DE SISTERON
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La Maison Marceau BLANC 
Le* 4 Coin» — SISTERON 

informe les intéressés qu'elle tient i leur disposition tonte la gamme de» 

Fuel* Domestiques en emballages de 20, 50 et 20Q litre*, oo par citerne. 

miimiiHim iiMiiiiiiiinniiiMiiiMiiimiiiiiiiniiHiiiiiiiiHiiiiiijuiiiHmiMmiiminiiiHimminnnHiiin inmlimtmmmiiHKiimmi 

TOUT-ECRAN 

sont en venta i 

M. SGALA. Rue de Provence, SISTERON — Télé 197 

Faites votre provision de charbon 

PASSEZ VOS COMMANDES DES A PRESENT 

C'est plus sûr 

E -W , f\ iM /A t£9 Avenue de la Libération 

. U V Y &j Tél. 43 - SISTERON 

W77 

Grtce à 

cette 

antériorité 

technique 

et à des 

% 
% 

perfectionnement! % 

constants, 

FRIGECO 

aujourd'hui g| 

encore 

reste. 

Dès 1927, Frigeco (C. E. Co, 

présenta en France les 

premiers réfrigérateurs 

équipés de moteurs-

eompreeseurs hermétiques, 

ce «iW constituait 

^ tJon mi progrès 

LE RÉFRIGÉRATE Ùft D E Q UALITE 

/\ T\r? r-^vO>5T7 FACILITE DE PAIEMENT 

{&MW©©B 25, Rue Saunerie - SISTERON 

ARMES — ELECTRICITE — INSTALLATION « NEON i 

;imiHi«iini!}!i(tHiiûwi«ujnii» 

OUVERTURE 

D'UN FOYER POLONAIS 

L'Association « Le Fonds Flumanitaire 

Polonais » dont le siège social est à Pa-

ris (7e), rue Copernic, vient de créer 
une maison de retraite destinée à héber-

ger non seulement les Polonais qui ont 

combattu en France pendant les deux 

guerres, mais aussi ceux qui ont lutté 
en Pologne contre, les envahisseurs de 

leur patrie, de 1939 à 1945. 
Cette maison de retraite est installée 

au Château de Fonspertuis, par Lailiy-

en-Val (Loiret). Elle a ouvert ses portes 

le 4 Novembre 1958. 
Seules peuvent être admises les per-

sonnes âgées de plus de 65 ans. Des. 

dérogations sont susceptibles, cependant, 
d'être accordées aux bénéficiaires d'une 

pension d'invalidité d'au moins 80 °/°. 

Les demandes doivent être adressées 

à l'Office Départemental des Anciens 

Combattants et Victimes de la Guerre, 

Maison de l'Agriculture, à Digne. 

iHUiiiiiiuiiiiiiiuuiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiuiiiiiiiiiiuuiiiiiiiiiiiiiiM' 

FUNERAIRE — BATIMENT 

MARBRERIE GENERALE 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

iiiiiuiuiiiniiiiiiiiiiiiniiiuiiiiiiinniuiiiiuiiuiiiiiiuiiiiiiMiiiuiiiiiii 

50 ANS. DE (PALAIS DES) SPORTS. 

A moins dune intervention, divine, le. 

Palais des Sports va disparaître. 
Cette sombre anticipation se trouve 

soudain voilée par les souvenirs qu'elle 

fait -naître, d'une époque que nous au-

rions quelque raison de regretter en pen-

sant aux remous qui agitent certain^ 
sports en déclin, tels la boxe, dont l'arène 

grenelloise. abrita les plus grands events. 

Ce sont ces soirées mémorables qu'é-

voquent en ' anecdotes croustillantes, ré-

vélatrices ou dramatiques, le numéro sou-

venir que le magazine mensuel SPORT-

MONDIAL vient de publier. Les figures 

légendaires des .grands pugilistes comme 

Criqui, Gustave Roeh, de Brown, Hume-

ry, Caméra, Kid Francis, Marcel Thil, 

.Cerdan, Robinson, Ledoux, Routis, Siki, 

Pladner, Medina, etc., de champions cy-

clistes comme Darragon, Krâmer, Grâs-

sin, Michârd, Blanchonnet, Lacquehay, 

Seherens, ' y revivent sous ia plume des 

témoins"- oculaires de leurs inoubliables 

exploits. 
Également âU sommaire de ce numéro 

exceptionnel'; Notre football va prendre 

un coup -de; jeune, les sensations 58 (sui-

te), le Livre : .d'Or, 12 mois; de sport en; 
prose et; en. quatrains, l'appel de la nei-

ge, etc... 

Un nUi-nérO souvenir à conserver.. 
SPORT-MONDIAL est ' eiY vente par-

tout- 100 frs ou envoi contre 105 frs 
en timbres: SPORT-MONDIAL, 12, rue 

Chapon, Paris 3 e . (Etranger, Union Fran-

çaise : 110 frs français), 

iiititimiiMiiiiiiiiiiiiiiiiitMiiMiuiiiiitiiiiiiniiiiiuiiniiiiuiuniiiiiiti 

LES AGENDAS DE 1959 

de poche, de bureau et de commerce 

Livres d'Etrennes 

et L'ALMANACH VERMOT 

sont en vente à la 

Librairie LIEUTIER, 25. rue Droite. 

iiiiMUiiiiiiiniiiiMiiimiiiuHiiiiiMiiiiniiiiutiiiiiiiimiuuntiMiiiiiii 

NE..D1TES PLUS 

GARE AU GORILLE I 

Il s'appelle Horace, C'est un petit ga-

rille que la femme d'un chirurgien de 

l'hôpi.al Schweitzer, à Lambar^né, sauve 
de la mort. Elle le recueille chez elle et, 

contre tout bon sens et toute prudence, 

elle l'élève et l'éduque comme s'il S'a-

gissait d'un petit homme. 
Mieux : elle va jusqu'à faire participer 

ce jeune animal aux jeux d'un enfant. 

Peu à peu, le gorille apprend à connaître 

le monde des hommes, devient un Vrai 

personnage, « fait des complexes » : voyâ-

ê en avion, prend des vacances au bord 

e la mer... Mais il acquiert de jour en 

jour plus de force. La séparation entre 

la mère adoptlve et le jeune gorille de-

vient inéluctable et lorsqu'elle a lieu à 

Paris, au Muséum, elle est bouleversante, 

Cette histoire extraordinaire, absolu-
ment authentique, vous est contée par 

son héroïne, Elisabeth de Réok, dans le 

n" de Janvier de LA VIE DES BËTES. 

En Vente chez tous les marchands de 
journaux. A défaut : 49, avenue d'Iéna, 

£ac>â> U°-iû4s 200 timbres^ 

petites /Lnnonce§ 

A VENDRE 

Simca 8, 1100, Canadienne, bon état. 

Prix Argus. S'adresser au bureau du 

journal. 
* • • • 

OFFRE D'EMPLOI 

Cherche personne pour seconder mère 
de famille, nourrie et logée, bien rétri-

buée. S'adresser au bureau du journal. 

mMiiiimmiiiiiiuMmmimiMiimiiimuuiiimmniiniiMiiiiiimiii' 

TAXI GALVHZ 

s'adresser 

BAR DU COMMERCE 

Téléphone 2 et 308 

mimuMiiHUMiiiiimimiimmumimmuiiimiiiiimimumitumiii 

DES MENUS 

POUR TOUS LES REGIMES 

Toute ménagère, avant de composer 

le repas familial, s'interroge : 

« Que vais-je mettre dans leurs assiet-

tes ? Comment le préparer ? » 

Sa tâche est d'autant plus compliquée 

que certains doivent suivre un régime. 

C'est à l'intention de celles qui sont res-

ponsables des repas quotidiens, et à l'in-

tention des malades eux-mêmes, que le 

numéro de Janvier de GUERIR présente 

tous les menus et 100 recettes étudiées 

spécialement pour tous les régimes con-

cernant : 

L'estomac, l'intestin, le foie, les voies 

urinaires, le cœur, le convalescent, le 

rhumatisant, l'anémique, l'obèse, le cons-

tipé, le, diabétique, etc.. 

GUERIR est en vente partout. A dé-

faut, 49, avenue d'Iéna, Paris (16 e). (join-

dre 120 frs en timbres-poste). 

lUiiHuiiiiiinuiiiiiiiiiiiiiiniiiimiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiniiimiMii! 

A. BRUN 

Agent Général 

Tél. 26 et 126 — SISTERON 
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Etude de M<= BËRONIE 

Notaire à SISTERON 

Deuxième Avis 
Suivant acte reçu par M" BERONIE, 

■notaire à Sisteron, le dix sept Dé-) 

cembré mil neuf cent cinquante huit, 

enregistré à SISTERON le dix huit 

Décembre mil neuf cent cinquante 

huit, B» 331, N» 7 ext. 722 
Monsieur Marius MIR, moniteur d'Auto-' 

Ecole, et Madame Joséphine Alberte-
Catherine AVIGNON, sans profession, 

son épouse, demeurant ensemble à 

SISTERON, Place du Pré de Foire 

Ont cédé à Monsieur Valentin LATIL 

moniteur d'Àuto-Ecole, et Madame 

Marguerite TRACGHlNO, sans profes-

sion, son épouBê, demeurant ensemble 

à SISTERON 
Le droit au bail d'un local ou est Ins-

tallé un bureau d!Auto-Ecole, sis au 
rez-de-ehaUBsée de l'immeuble B3 si-

tué à SISTERON, Pré de Foire, et 

dans lequel Monsieur et Madame MIR 

exploitaient leur activité de Moniteur 

d'Auto-Ecole. 

Cette cession a en lieu moyennant le 
prix de Quatre Cent Mille Francs. 

L'entrée en jouissance est fixée au 

premier Janvier mil neuf cent cin-

quante neuf. 
. Les oppositions s'il y a Heu seront re-

çues dans les dix jours de la parution 

de la dernière insertion prescrite par 

la loi en l'Etude de M° BËRONIË, 

notaire à SISTERON, domicile élu. 

Signé i BËRONIE, notaire. 
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Imprimerie LIËUTIËR 

25. Rue Droite - SISTERON 

Q^S&tSÉ***. SfeSSÏ yEUTIEB 

ETAT-CIVIL 
du 26 au 31 Décembre 1958 

Naissances : Brigitte Gina Marmoraro. 

— Marc Jean Noël Collombon. — Gar-

men Pérez -Amante (tous avenue de la 

Libération). 
Publication dé. Mariage : i Jean : Scaii-

lierez, Secrétaire de chantier, domicilié 

à Sisteron, et Jacqueline Suzanne Hen-

riette Melet, sans profession, domiciliée 

à Nice. ' ...... 

Mariages : Jules Pisano, chauffeur à 

Oraison, et Elise Andrée Imbert, sans 
profession, à Sisteron. — Jean Gabriel 

Victorin Imbert, chaudronnier - traceur, 
domicilié à Sisteron, et Maryse Heyriès, 

dactylo, domiciliée à Lyon. 

Décès: Claire Louise Henriette Lieu-

tier, épouse Latil, 61 ans, avenue., de. la 
Libération, 

REMERCIEMENTS 

Les ' familles COLOMB, HOUlLLON, 
ESTUBLIER, remercient bien sincère-

ment leurs amis et connaissances des 

mârqûes de sympathie témoignées à l'oc= 

c&siôn du dêces dë 

Monsieur Alfred COLOMB . 

. QUE' FERA RIVIERE EN 1959 

Que Roger Rivière soit un .'phénomène 

extraordinaire parmi les champions de 
toute sorte, chacun le reconnaît. 

Mais que fera Rivière en 1959 ? 

On suivra ses exploits avec d'autant 

plus de curiosité - qu'il lui : faudra -triom-

pher des séquelles d'un grave accident 

et lutter en même temps contre des ad-

versaire de valeur. Si, comme on le 

pense, il. peut reprendre l'entrainement 

au milieu, de Janvier, la saison cycliste 
lui sera plus facile qu'elle ne l'eut été 

s'il l'avait abordée sans anicroche préa-

lable : ses* -échecs' 'ne seront 'pas sans 

excuses, 

A 23 ans, il détient le- championnat 

du monde de poursuite alors que Goppi 

n'a conquis ce titre qu'à 30 ans. Que 

Rivière gagne de Tour de France en 1959 

et il possédera un palmarès plus beau 

que celui de Fâusto Coppl à 27. Pour-

quoi peUt-il le. faire? Gomment. ? Jean-

Dauven T'explique dans le numéro de 

Janvier de TOUT .SAVOIR. 

TOUT SAVOIR c'est toute la vie du 

monde par lé texte et par l'image. 

TOUT SAVOIR, est en vente chez.' 

tous lis marchands de journaux. A dé-

dre 120 frs en timbres), 

faut : 49, avenue d'Iéna, Paris (16e). (join* 

d 
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